
LE GROGN~ARD.

Le nez de Casimir.

C'était le Il mai, cest.--'i dire le
dernier jour (le la Commune;
l'hôtel était wompletenient désert,
ou, dtu moins, il ni'y restait piuii
(tue .101x vi ux în1ihtanreR, le sûr-
gent srnret t;ou ancien aiiii
ct vainura 'edeo-guerre, le cspitai.~
ne M...

Lainiùe(lu Ces deux hlinivs
etait dcveniue proverb>ia le, et c
We'iait qu'avcu attendrissemnicrt

qun jour, dans un) comnbat, lu
cavit:iine M..:tvait. dit Il >o1
ýsorgecnt : - Ca-dnir, va te faire
casser une0 patte là-bas, pour ati-
rer l'attention de l'ennemi!

[,a patte fut cassée, muais la po-
Mition fut esauvée.

A quelques jour: do 1- ( c'étaiti
en Crimée), le capitaine dit a
Casimir, un matin que la tranchéu
était intenable: - Viens-tu avec
moi au secours des autres et te
faire casser la figure là-bas ?

Ce qui fut dit fut fait, et les
deux amis rent.rèrent le soir dans
leur tente entièrement défiguté4 ;s
un même biscaïen leur avait enle-
vé le nez à chacun.s

De là leur entrée aux Irivalid.es.f
Or, le 21 mai, un grand bi'citc

me lit etendre dans les cours du
célèbre hôtel ; la Commune, qui
avait besoin d'argent, venait r-
quisitionner les nez de métal de
nos vieux guerriers!1

Casimir fremit et cacha le sien;
le capitaine fit de morne.t

Mais un gouvernement dans ha
g,ênc ne recule devant rien quand
il s'agit dc se procurer des objets
d'argent contrôlé ; le capitaine fut
feuillé et dépouillé de son nez
Casimir, plus heureux, fut austii,
complètement ciéshab lié, niis,
son nez ne put être trouvé.

Une minute plus tard, l'armée
de Vereailes entrait à l'hôtel de:
Invalides. Rempli de joie, le caýpi-
taine MIN... voulut au-devant du
général qui commandait les tri-
pes et lui adresser Fes félicitations;
niais comment se présenter sans
nez ?

Il se tourna alors vers won
vieux compagnon et lui dit sim-
plement: Casimir, prête-moi tonc
nez!

Casimir.prêta le nez qu'il avait
réussi à dissimuler aux insurgés,
et le capitaine vola au-dnvant du

L'entrevue fut touchante. r
Dès qu'elle fut terminée le ca-

pitaine revint un peu soucieux
vers Ca4mir, et lui dit:1

-Casimirl où donc avait-tua
caché ton nez?

Casimir ne répondit pas.
Le capitaine rendit immédiate-

ment le bijou à son vieux cama ra-
de.

BADINAGES.

Dans l'omnibus de la ligne du
Jardin des Plantes.

Tout au fond de la voiture,
dans la derniière stalle, est. endor-
mi un beau petit garçon Le six
ans environ. Il a un peu glie s54;
ses jambes pendent et oscillent en
suivant le mouvement de la voi-
ture ; sa tête repose'eur ses épau-

les ; la bouche ent'ouverte laisse
voir- de petites dents blanches
cpMmme OU lait; ses joues rogc>
sont balafrées de traces Je paini

Dans le mouvemcnt do descen-
te, qui s'aecent uiil ch.tque tour
dJý i-oue, la coiffure a éte dérangée
etses placée dci-- ièîe la tête,
commle un pétase alýtÀ4Itîe;<'-
uin p1W-it t.-:cpeau (de iuarin ;i
»st fait (le paile bien f ie et por1tec,
écrit. en lettres .d'oi- sur un pi baij
de ta fitas bleu tendr-e, c-s mi t-
inait cduq : LaRcn<l'

lréault, passant '4t]- le pont les
Arts, apr-ès la Commiunr, voit
charger un bateau d'unîe înormie

quantité du cotibe s.
-Enfin, on1 S'etdýcide à désir-

Mel- la garde nationa!e ! murmure
le C4frèbre statuqire aypc un) sou-

Mme de Z.. est connu pour
son extrême. parcimonie.

L'autre jour pourtant, malgré
son économie, elle fut oblige de
faire clouer un nouveau talis
dans son salon.

Le mardi, son jour de récep-
lion, ses amis vinrent la voir la
voir comme de eoutume.

M me de Z... ne soufflait mot:
elle était furieuse de voir- piétiner
sur lion tapis reuf tous les visi-
teurs.

Un peu plus, elle les eût priés
de passer dans l'antichambre.

Arriva son neveu, un offici- de
husFards, grand garçon bien bâti,
qui, à peine entré, se mit, suivant
sa coutume, à racont- r une histoi-
re du régiment.

A unu cîtin point de l'ance lo-
te, le neveu se leva et, pour don-
ner plus dii mouvement à son
récit, se mit à miarcher on long et
en large, comme une Qclltirrllf-
dont il racontait l'aventure.

.Mme de Z... n'y tint plus, et,
se levant les yeux pleinîs de colè-
re, s'écria:

-Gaston, quand auri'rtu fini
de marcher aussi néchammirent

Dans une ville de province où
il existe ceneore des pleui-euses de
profession, une de ces fonction-
naires dcs pompes funèbres fut
convoquée à un enterrement.

-Excusez-moi, répondit-elle à
la famille, je ne peux pus pleurer
aujourd'hui ... je viens de perdre
mon mari.

-Cocher, je vous ni prévenu
quea j'é tai s pi-essé ; vous auriez d à
me dire, avant de monter, que
vous aviez u-î fichu cheval!

-Ce cheval-là, vous ne savez
pas ce que c est, c'est le meilleur
de l'écurie 1

-Eh bien 1 dans ce caq, il au
rait bien fait de me dire
avait un Rclru cocher !

qu'il1

Le thèâtre représente un salon;
à gauche un table d'éc(arté de vant
laquelle sont assis un général exo-I

tique et unî diplomate français.
Tout -à coup, le diplomate dit

à l'autre:
- Ali. u, 1 -

carrée!

-Aiç 1r.al, -ut- ii, urergi(u m iae i
mon jeu. P a- uiIo ianhrd îcosèJe

Le général, souriant -'ii proucqejas- -eîtiîc-
ment: -1rè8 joli votre, cratuX's, li11i

-Oh ! vous p9tuvcz icg:r cher i 'lit t ,nu ilivýýau loct'i. .jeuci

mie', a le mt.11i as (<epo tîut le mîondle lui faitla:1 vurî
Le <1; luoi te, u r- ii p-' tl.-

lîlO-itlle...jolil : -A ir1 I iii'uu îî -tP î' Ipli
--Mas.. cet n C. j- raique l'aim uable (laine ; Ils lui i lu.

pas dcttce habitucde-làI. Iperdre sonr telins tuu e ;a ir
Le g,'vr.dc, plein de boti ioiiiîei lé- 1
-A li !... alors vo -s il--, ag

rez ja mais!

Uin de nos confrères a une fil-
-ussi laide que po. si blo. et elciîs-
rai-e il ta voit telle qu'elle est.

Ajoutez à cela q'îe 'infortunýée
a des tics inerveux qi)i eoinîr4t4.-t
ses traits.

Dernièrement1, ,un ami dle ce
Père mal par itjgéli dit sur- l.e
ton le plus 'doux:.,

-Tu devr-ais bien empêche t
fille de faire des grrimaces..-

-Pas (1l1 tout., elles I'ein hellis-
sent!

Sur Ile bo-eiev-ard
-Tiens! qu'est.co (lue v'ous

Zvez doue.,uc-cii cher- X.., vous
ôtes rouge comnme un -oq ?

- Parbleu ! je le crois bien, je
viens de recevoir uine gifle.

-Une gifle 1 et de qui ?
-Ah 1 j,3 n'on sais rien
-Comi:rent ?

-A quoi brin savo:r le nii de
gencrs qu'on ne reverra jamiais

Sous titicroquni;sparih me n ttai r
'lu mpir'tuul dess-inateur Pif,;(du
cu-irefrin:

-Qu'est-ce q'ceii4us voulons,
messieurs-..La ce- ciliti iou. J'ai
étudié lonîgruemenît la réf .rmec;u
liciaire. Que penseriez%- 7otrs d'une

Imagistrature amovible, quroiquec
inamovible ; ni is inamovible,
quoique amovible ?... C'etst clair-?

La revue de détail dans lat
chambrée.

-Fu3ilier Pitou, ditleoscrgenit.
que votre atitiquage il est dégoû-1
tant.

-Mon sergent, j'ai pourtant
rudement fr-otté le cuir avec duî
cirage.

-Alors, que vous avez du m:îtu-
vais cirage 1

-Sergent, je ne suis pas de-
dans...

-Que si, fusilsier ['itou, que
vous y êtes pour deux joui-s!

Du Pas-ant:
Un Marseillais, revenant de

voyag e, disait l'autre jour, entre
atutt-" ehoes merveilleuses, avoir
vu une église de cinq cents mètres
de long. Son domestique lui disait
qu'il exagérait, il ajouta aussitôt,
pour raccommoder la chose: Et
leux de large. Comme il vit qu'on
riait:

-C'est ce gredin qui en est
cause; sans liui, je l'allais faire

u tne d~derc e<ai<upcu
dit roi M kuko, le conciîc:11:aant
Laiipète c-al! iIiiacre l 'amirail Le
Ke 11)l111 bc.en- s 'u 1 de vo- uL~p-i-i vo rdit, si q ue clLiIU-

rýeux etait sacré loi du Fr aneo.
-- h bien dit l'amiral, puis-

quq fcni-i V n'a pas d'enfants, à
dléfaut (de Dauphin on aturait un
.M'ars Oint.,

S -Cela vaudrait niieuxi-pjoutu
~I. Laripète, que de voir tomber

les epten gr-enouille

Le docteur Guér-idon va pour
visiter- un malade qn'il n'a pas vu
depui, l'avant-veille.

Ar-ivé devant lalporto de la
maison, il v'oit le portail orné de
tentures- noirer et se doute dui
tour que lui a joué son client.

-M. X...? dumanide-t il au
concierge.

-Ce n'es3t pas la peine que
vous montiez, il va descendre.

Un commis en nouveaugés à un
de ses c-ollègucs, en arrivant à Foi,
maga.sin le jour duiuîiardi-gras

-Sont-ils heureux, cs potiers 7
-J'ai beau me creuser la tête,

je ne %ois pas quel rapport...
-Hé purbleu! ils tie travaillent

qu'à loui grè.s.

JOIIN RASCO,

Mars ).

Une visite
licitée.

1>Eit 1
Annonce à cos

amis t au public en
génér-al, qu'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'i
continuera comm
par le passé, snI
commerce de reme-
des sauvages, pour
toute espèce de ma-
ladie, à son ancienne
place d'affaire, No.
4M,~ Rue Craig, (on
face du Champ dc

est humblement sol-

-- 0000-

N. B--Alfred Rasco, fils3 est
maintenant établi a Ottawa No.
58 Rue George.
23 Dc.-jno.

Hiver. - L'hiver est arr vé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour de s'enmitouflcr
de manière à ne pas contraeter
des engelures et doe. ihumatis-
Mncs.

Pour le bon marché il faut
acbeter ses fourrures, chez Deî-o-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots do mouton do
Perse, circulaires, gantelets, etc.
aux prix du gros.

MUSIOI
NOUVELLE

-ý['SQL VOCA\LE

l'ui. L'l Uccics nia

NIUSIQUE iStUtlsAI-

PA(jL( t1( RIIIZA, P0Ika-

joué avec tI-'_aucou 1 l ac- i

'îs1c le la ci té

jirix marqué en tnh-so~
icentin du Caniada ou 'les Eîî ~

LA VIGNE & LAJMOE
2i65

Pianos et insti-umpluts (jelih<q,
'te toutebsSortes.

Seulls ag-ents pour les Cètèt',r'-.
PIA4NOS SOILIIEL (lli I, :

rei-lpurtéi les -2 premier-s preic -. -
Prix à 'Expos ition de15.

Morn-l12 Nov.- n. o.

DE

A'.rt un matériel d'irnprinî'-rîu i,-
éteullu, PtO it3> eure d'eîit'e 1 , te'!,"
l'impresi-son f't' toute-s est èce- -Ij*ti
vrages, 'lacis I.-s deux largues. [tLi

Blancs le Notaip,-'5 Ave;t,cc-,;I.--
iers, etc.

En Tête de lettres,
Eln-Tête le cormptcs,u

Car-tes d'affaîires,
Cartes de visites,

-Billotsi de Coi cerir

ciirculair-es,
Programmes,

Catalogues,
Factums,

PaImpIIlet,
Affiches,
Chèquesi, etc

LE TOUT
Exècuté avec s, élégance et

promptitude

On Se chiar-geégal.-mou tcit ' Ou ~-
vragps 'le Luxe (le tous genre, înpri
més en Or, bronze, Argenrt 't 'iecs'
autres Couleurs.

A DES PR.IX TItES MODEIIES.
Une attention toute particuliière seia

donné,, aux commandes de la cam-
pagne, et ('expédition se furaivyec ré-
gularité à n'importe adresse.

84"'S'adrt sser à l'impr-imerie dle

W, F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabniel
MONTREAL.

Entre boulevardiers:
-Qu'est donc devenu ton vieil

ami X...., l'auteur dramatique ?
-Il s'eît fixé à Charenton.. -

-. Ah 1 il est bien heureux!
le voilà arrivé !...-


